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La SOCIETE THEOSOPHIQUE propose l’approche par l’étude,                                   
le discernement et la réflexion, des vérités que contiennent les Sci-
ences, les Religions et les Philosophies du monde. 

Elle reconnaît que son bagage d’enseignements ne constitue nulle-
ment son patrimoine privé mais celui de l’humanité de tous les 
temps. 

Elle ne s’appuie, par conséquent, sur aucun dogme, et s’abstient 
de tout prosélytisme. 
Elle sait parfaitement que l’intellect est plus actif dans un climat 
de liberté que dans une atmosphère de contrainte. 

L’enrichissement qui résulte dès lors de sa fréquentation incline 
essentiellement vers l’éthique et le spirituel. 
Axée sur la promotion de l’interrelation, elle invite implicitement 
chacun à cultiver les qualités humaines qui assurent le meilleur 
équilibre de son être et tendent à l’affranchir des conditionne-
ments et des préjugés. 
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La Theosophical Society a été fondée à New York le 17 novembre 1875. Son quartier 
général international se trouve à Adyar (Chennai) Inde. Elle est un centre de rencontre 
pour chercheurs de la vérité et elle a des branches partout dans le monde. 
Le Centre Théosophique International pour l’Europe est situé à Naarden (Hollande). 

La Section Belge a été fondée le 7 juin 1911, et actuellement il y a des Branches à An-
vers, Bruxelles et Gand. Elles organisent des conférences et des séances d’étude. Les 
Branches de Bruxelles et d’Anvers ont une importante bibliothèque.  

La tâche primordiale de la Société est d’oeuvrer à la réalisation de ses trois buts: 
1. Former un noyau de la Fraternité Universelle de l’Humanité sans distinction de race, 

croyance, sexe, caste ou couleur; 
2. Encourager l’étude comparée des Religions, des Philosophies et des Sciences; 
3.  Etudier les lois inexpliquées de la Nature et les pouvoirs latents dans l’homme. 

  

     Sa devise: 

    IL N’Y A PAS DE RELIGION PLUS ELEVEE QUE LA VERITE 

            Société Théosophique Belge asbl 

Place des Gueux 8   

 1000  Bruxelles  

Mission Statement  
of the Theosophical Society 

 To serve humanity by cultivating an 
ever-deepening understanding and re-
alisation of the Ageless Wisdom, spiri-
tual Self-transformation, and the Uni-
ty of all Life. 

La Mission de la  
Theosophical Society (Adyar) 

Servir l’humanité en cultivant une 
compréhension et une réalisation tou-
jours plus profondes de la Sagesse 
éternelle, de la transformation spiri-
tuelle de soi, et de l’Unité de toute vie. 

La maison est située non loin du Rond-Point Schuman, 
du square Marie-Louise, Ambiorix et de la place Jam-
blinne de Meux. 

Accès : 
Voiture: partez à temps (trafic), parking aisé 
Metro: à partir du Rond-Point Schuman, prendre bus 
12, 21 ou 79 
Bus: 63, 12, 21 et 79 (arrêt face à l’immeuble) 
28 et 61 (arrêt Place Jamblinne de Meux) 

A partir des GARES : 
MIDI: métro jusque Shuman ensuite 12,21 ou 79 
NORD: 61 direct jusque Place Jamblinne de Meux 
CENTRALE: 63 direct 
LUXEMBOURG: 12 et 21 directs 
SHUMAN: 12, 21 ou 79 

 

 

Liberté de Pensée 

Étant donné que la Société Théosophique s'est répandue largement dans le monde, et que des fidèles de toutes les 
religions sont entrés dans ses rangs sans abandonner les dogmes, enseignements et croyances de leur credo particu-
lier, il semble utile d'insister sur le fait qu'aucune doctrine ou opinion, par quelque personne qu'elle puisse être en-
seignée ou soutenue, ne s'impose à l'acceptation des membres de la Société Théosophique, et qu'il n'en est aucune 
qu'ils ne puissent à leur gré accepter ou rejeter. L'approbation des trois buts est la seule condition imposée aux socié-
taires.  
Aucun instructeur ou auteur - de H.P Blavatsky à ceux de nos jours - n'a autorité pour imposer à nos membres ses 
enseignements ou opinions. Tous les sociétaires ont un droit égal de s'attacher à tel instructeur ou telle école de pen-
sée qu'ils peuvent choisir, mais ils n'ont pas le droit d'imposer leur choix à d'autres. Les candidats à des fonctions 
quelconques dans la Société ou les votants, ne sauraient être déclarés inéligibles ou inaptes à voter du fait de leurs 
opinions quelles qu'elles soient, ou du fait qu'ils appartiennent à une école de pensée quelconque. Les opinions ou 
les croyances ne confèrent pas de privilèges et ne sont cause d'aucune infériorité.  
Les membres du Grand Conseil de la Société demandent instamment à tous les sociétaires de soutenir, de défendre 
et de respecter ces principes fondamentaux de la Société Théosophique, et aussi d'exercer, sans crainte leur droit à la 
liberté de penser et d'exprimer leur pensée dans les limites de la courtoisie et des égards dus à autrui.  
                                                                                   ( Résolution de 1924 du Conseil Général de la Société Théosophique, Adyar)                   

Infor-Théosophia - septembre 2020 
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Quels pouvoirs?  

Quand on s'interroge sur la notion de pouvoir, on peut faire 
trois remarques principales.  

La premie re remarque est que tout pouvoir peut e tre latent ou 
manifeste. Ce qui est manifeste peut signifier «de ja  expe rimente », 
pleinement et e videmment re alise  de sorte qu'il n'y a pas besoin 
d'expliquer ou de prouver. Latent signifie «non vu», invisible, 
existant seulement en potentialite  avec la possibilite  de se mani-
fester pour e tre re alise  a  un moment du futur.  

La plupart d'entre nous ont le pouvoir patent de marcher, de faire du ve lo, de con-
duire une voiture, et ainsi de suite. Nous avons une varie te  de pouvoirs latents qui 
sont invisibles - et peut-e tre inconnus - et qui font l'objet de notre partage aujour-
d'hui.  

La deuxie me remarque est que la connaissance confe re des capacite s spe ciales, 
qui sont ni plus ni moins des pouvoirs. Cela s'applique aussi aux connaissances 
techniques. Nous pouvons conduire parce que nous avons a  un moment appris a  
conduire.  
De me me, nous pouvons utiliser un ordinateur pour diffe rentes ta ches si nous 
avons appris a  le faire. Vu d'un point de vue technologique, chaque habitant du soi
-disant monde civilise  est plus capable, et donc plus puissant, que n'importe quel 
homme primitif.  

Pourtant, pour e tre pre cis, il faut approfondir le sens du terme «civilise ».  

La troisie me remarque est que l'observation pre cise te moigne du fait que les pou-
voirs de l'esprit influent constamment sur le monde physique. Notre vie quoti-
dienne, dans ses conforts et ses servitudes, prouve que ceux-ci sont le re sultat des 
pouvoirs de l'esprit se transformant en action. On ne peut que re aliser que tout ce 
qu'on trouve dans le monde mate riel est une concre tisation de l'action de l'esprit en-
gendre e par ses pouvoirs.  

La pense e moderne appelle un de ces pouvoirs la puissance cre atrice. Les anciens 
l'ont identifie e avec les deux pouvoirs principaux de l'esprit: le pouvoir de projec-
tion et le pouvoir d'obnubilation. Ces deux sous-tendent tout mouvement mental 
se pare ment ou ensemble, de sorte que toute pense e peut e tre soit une projection 
pure ou un obnubilation comple te des faits - et de la re alite  - ou encore «un alliage» 
des deux.  

Qu'est-ce qu'un être humain?  

Apparemment, les e tres humains constituent le seul re gne qui posse de la capacite  
de se poser des questions sur eux-me mes. Ils savent qu'ils ne sont pas seulement le 
corps physique - bien que certains puissent encore douter. .. En outre, ils savent 
qu'ils ne sont pas les sensations, les sentiments et la pense e. La totalite  de ces der-
niers constitue un e tre humain, mais pas seulement ceux-ci. N’a-t-il pas e te  dit qu’il 
y avait plus de choses dans le ciel et sur la terre qu’on ne pourrait jamais imaginer? 
Oui, nous sommes tous ces organismes - qui sont plus convenablement nomme s 
«ve hicules» - mais nous sommes beaucoup plus que cela.  

N'avez-vous pas parfois eu cette sensation inte rieure inhabituelle que vous e tes 
dans une sorte de prison et qu'il y a tant a  explorer - pas exte rieurement, mais in-
te rieurement? Ce sentiment est assez fort pour laisser une empreinte de longue 
dure e et vivante sur l'esprit et sa me moire. Si l'esprit est suffisamment silencieux, 

Les Pouvoirs latents dans l’Humain  

Trân-Thi-Kim-Diêu 
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un autre sentiment pourrait se produire - celui de la largeur et de la profondeur in-
te rieures, sans bornes. Ceci induit une sensation d'espace infini.  

Ensuite, on peut se rappeler et penser a  ce sentiment inte rieur. On peut se poser 
des questions a  ce sujet. Pourtant, une chose est certaine: de sormais il n'y a plus de 
certitude quant a  la soi-disant identite  de soi jusqu'ici connue et de finie comme 
telle, c'est-a -dire d'une manie re limite e. Une nouvelle perception a lieu, et comme 
une «prochaine e tape ine vitable», on commence a  se poser des questions e gale-
ment sur son propre destin.  

Qui suis-je? D'ou  je viens? Ou  vais-je aller? En fait, ces me mes questions ont e te  la 
base des investigations des mystiques de tous les temps. Par conse quent, chaque 
fois que l'esprit est en maturation, il ne peut pas s'empe cher de poser ces ques-
tions, et cette demande fait partie inte grante du processus d'e volution naturelle.  

Une nouvelle exploration suit alors comme une conse quence naturelle, pas ne ces-
sairement d'une manie re line aire dans le temps. L'esprit revient naturellement a  
ces me mes questions essentielles et fondamentales. Biento t, l'exploration conduit 
a  la de couverte que l'on est la conscience, a  plusieurs niveaux, diversifie e et pour-
tant totalement indivise, c'est-a -dire unifie e. L'enseignement the osophique stipule 
que tous ces niveaux sont lie s a  l'univers.  

Qu'est-ce que l'univers? De quelle manière les êtres humains sont-ils reliés?  

Le monde tel que nous le connaissons, est consti-
tue  d'un me lange d'«e le ments». Ces e le ments for-
ment des niveaux de conscience se combinant 
entre eux, dans des proportions diffe rentes, leur 
confe rant diffe rents degre s de subtilite . De me me, 
un e tre humain dissimule dans sa constitution tous 
les e le ments implique s dans l'univers, dans des 
proportions diffe rentes. L'homme est un micro-
cosme refle tant l'univers entier, le macrocosme. Chaque e tre humain posse de sans 
le savoir toutes les caracte ristiques de l'univers.  

La the orie des fractales indique que chaque partie refle te toutes les caracte ris-
tiques de l'ensemble. Cette the orie donne naissance a  des applications dans les ho-
logrammes, les images en trois dimensions qui contiennent a  chaque point les 
me mes caracte ristiques de l'image entie re. En d'autres termes, on peut affirmer 
que l'univers entier est un vaste hologramme sans bornes dont chaque e tre hu-
main n'est qu'une re flexion sans aucune distinction; il en posse de ainsi toutes les 
caracte ristiques. Puisqu'on admet qu'il est juste l'expression du Divin, un e tre hu-
main, par le fait d'e tre un point constituant de l'univers, est une partie inte gre e du 
Divin. En effet, un e tre humain est juste un petit continuum «espace-temps» a  
l'image de l'univers qui est un continuum «espace-temps» sans bornes; les deux 
constituent a  chaque niveau une expression du Divin.  

Peut-on se rendre compte qu'en soi il y a autant d'e le ments qu'il y en a dans l'uni-
vers, c'est-a -dire dans l'espace? C'est une de claration frappante quand elle est en-
tendue pour la premie re fois, mais elle est e vidente et irre futable, puisque toutes 
les cre atures sur terre viennent de l'espace. En outre, chacun de nous est l'espace 
lui-me me.  

Exprime e de cette façon, l'esprit peut e tre induit en erreur pour penser que l'uni-
vers et chaque individu sont des entite s objectives. En tant qu'e tres humains, nous 
pouvons voir l'univers objectivement - et c'est qui arrive la plupart du temps. Un 
physicien ce le bre a dit une fois que les humains sont la manie re des e toiles de se re-
garder. Mis a  part le style alle gorique et poe tique, cela sugge re que pour les e toiles - 
pour l'univers - les humains se de placent, e voluent, et disparaissent dans le sein de 
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l'univers comme des objets distincts, totalement inde pendants et finalement sans 
rapport les uns aux autres et aux entite s d'autres sortes.  

Maintenant, dire que nous sommes l'espace lui-me me c'est de dire que: l'espace - le 
continuum englobant toutes les e toiles, les galaxies et l'espace interstellaire - et les 
humains sont essentiellement identiques, non seulement dans l'essence, mais aussi 
dans la constitution. En effet, les particules, les atomes et les mole cules de notre 
corps physique ont leur origine dans l'espace. Le savoir me me the oriquement - con-
duit constamment l'esprit a  admettre la possibilite  de la conscience humaine d'at-
teindre des niveaux diffe rents dans l'univers. Il est tout a  fait e vident que le fait 
d'avoir la me me constitution et la me me essence que l'univers implique que les hu-
mains peuvent atteindre n'importe lequel de ses niveaux pour finalement atteindre 
au plus profond. Et le niveau le plus profond n'est autre que son origine me me.  

Ici, l'espace ne repre sente pas seulement l'espace exte rieur - c'est-a -dire l'entou-
rage, les gens, etc. - mais aussi l'inte rieur, s'e tendant au-dedans de nous dans toute 
la conscience. En fait, l'espace est un, indivisible. L'esprit cre e la se paration avec ses 
pouvoirs de projection et d'obnubilation, la coupant en deux compartiments. L'es-
prit agit comme un mur qui divise l'Espace-Un en un objectif visible a  l'exte rieur et 
un autre subjectif a  l'inte rieur, invisible par les autres. Par les me mes pouvoirs, l'es-
prit de forme ce qui est vu parce que la perception proce de a  travers l'esprit qui agit 
comme un instrument, et ce dernier ne peut pas e tre parfait. On sait qu'aucun ins-
trument ne peut e tre parfait. De plus, quand un instrument devient impre cis par 
des impurete s et une mauvaise utilisation, la perception ne peut pas e tre pre cise.  

La perception ne peut e tre parfaite que lorsque l'esprit ne sert plus en tant que 
filtre. C'est ce qu'on appelle la «perception directe», ce qui signifie qu'il n'y a pas 
d'interme diaire, pas d'interface entre la chose perçue et le percevant. C'est ce que 
Hui-Neng, le sixie me patriarche du bouddhisme Chan, a souligne  a  travers son fa-
meux quatrain, re pondant a  Shen-Hsiu, qui a affirme  l'existence de l'esprit et la ne -
cessite  de le nettoyer.  

Ainsi, Shen-Hsiu de clara dans son quatrain:  

Notre corps est l'arbre Bodhi,  
Et notre esprit un miroir brillant.  
Soigneusement nous les nettoyons d 'heure en heure,  
Et ne laissons pas la poussière s'y amasser.  

Hui-Neng re futa alors dans son quatrain:  

Il n'y a pas d'arbre Bodhi,  
Ni de support d'un miroir lumineux.  
Puisque tout est vide,  
Ou  la poussie re peut-elle se de poser?  

Donc, selon Hui-Neng, parce qu'en re alite  il n'y a pas d'esprit, des impurete s ne 
peuvent pas se rassembler et de former la perception. En niant l'esprit, Hui-Neng 
inversa comple tement l'axiome de son adversaire. Bien plus, puisqu'il n'y a pas 
d'esprit, des impurete s ne peuvent s'amasser car leur existence est une cre ation 
d'esprit. Dans cet e tat de choses, est-il encore correct de dire qu'il y a la chose per-
çue et celui qui perçoit? Ou pluto t, dans la perception directe, il n'y a pas de perce-
vant. C'est ce que Jiddu Krishnamurti a de clare , et cela est e galement explique  dans 
l'Ancienne Sagesse, appele e The osophie.  

[Spé cifiquémént dans ML N 0 59, re/ connaissance, connaisseur et connu aussi divers Upanis-
hads, et Lankavatara Sutra, etc.]  

Chaque niveau de conscience a ses propres caracte ristiques et implique des pou-
voirs.  

En ce qui concerne les pouvoirs, les premiers qui me viennent a  l'esprit sont ceux 
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qu'on appelle «extraordinaires». On les appelle clairvoyance, 
clair audience, te le kine sie, le pouvoir de marcher sur l'eau, le 
pouvoir de retenir son souffle, etc.  

Les Anciens les conside raient tous comme ayant peu d'im-
portance. En effet, ils sont identifie s dans les classiques the o-
sophiques comme des siddhis infe rieurs. Les siddhis sont des 
pouvoirs obtenus par la pratique stricte de la discipline, a  la 
fois sur le corps physique et sur l'esprit. Ils sont appele s 
«extraordinaires» parce qu'ils sont posse de s par un nombre 
limite  d'humains. Les e tudiants se rieux du Yoga authentique 
et de la The osophie sont avertis que ces pouvoirs sont de la 
cate gorie infe rieure et qu'ils doivent apprendre a  ne pas e tre 
attire s par ceux-ci.  

Ainsi, posse der les siddhis infe rieurs ne sauve pas l'individu de l'auto-illusion. Un 
humain talentueux dote  de ces pouvoirs, soit par naissance, soit par acquisition, 
peut encore vivre dans le domaine de l'illusion. Alors, voir a  diffe rents niveaux 
n'est pas possible: on est juste puissant mais incapable de voir en soi-me me! Et la 
vision inte rieure est la perception inte rieure, le premier pas vers un ve ritable ap-
prentissage, vers un ve ritable discernement. En fait, le plus grand pouvoir latent est le 
pouvoir de la perception directe, sans distorsion. Mais a  quoi sert de voir si l'on ne 
peut pas voir ce qui se cache derrie re et au-dela  du visible?  

Qu'est-ce qui est derrière et au-delà du visible?  

Voir derrière et au-delà du visible est de voir indépendamment du temps.  

Cette vision est une conse quence de la perception directe. Elle n'est pas diffe rente 
de la sensibilite  inte rieure, un autre des pouvoirs latents. Le pouvoir de transcender le 
temps.  

Parce qu'on est sensible, on ne se laisse pas emprisonner dans la petite «boî te» de 
conditions banales. On ne se laisse pas e tre limite  par ce qui est visible: alors, un 
gland de che ne n'est pas conside re  comme juste une graine, mais il y a la percep-
tion de tout le processus du devenir du gland jusqu'a  l'arbre adulte. De me me, 
quand on regarde et voit un be be , ce n'est pas seulement un be be , mais un monde en 
devenir. Derrie re le be be  visible et au-dela  de lui, tout le processus de maturation 
de la conscience est en mouvement. Au-dela  du be be  est l'ache vement d'un monde, 
un archange en devenir, une expression toujours plus grande du Divin. Ce qui s'ap-
plique a  la graine de che ne et au be be , s'applique e galement a  chaque cre ature.  

Cela ressemble a  la meilleure merveille du monde… Pourtant, ce pouvoir est re el. Il 
est juste latent, mais totalement re el. La vision est la vision de l'ensemble dynamique 
du mouvement incessant de la conscience - inte rieurement et exte rieurement - et le fait de 
se mouvoir avec elle. Il n'est pas diffe rent de l'attention. Par conse quent, avoir une 
image instantane e d'une situation, d'une personne, et s'accrocher a  elle, va de pair 
avec la fixation d'un pre juge  dans l'esprit.  

Où concentrer l'observation  

La question suivante est naturellement de savoir ou  concentrer l'observation afin 
de de velopper ce qui est latent. La re ponse est: Partout !  

(L'Espacé ést un cérclé dont la circonfé réncé ést partout ét lé céntré nullé part.) 

L'attention n'est pas une question de focalisation de l'esprit, c'est pluto t celle de gar-
der la faculte  de la perception a  jamais alerte, partout.  

Comment peut-on focaliser l'attention sur quelque chose qui n'est pas visible? Heu-
reusement, invisible ne signifie pas imperceptible! Ce qui est latent est en effet per-
ceptible si la conscience est maintenue e veille e, pendant que la faculte  de la percep-
tion est en train d'ope rer; la vigilance est alors soutenue par l'e nergie interne.  

Infor-Théosophia - septembre 2020 

 



7 

Comme notre ancien pre sident international, Sri RAM, a de clare , l'attention signifie 
garder des choses importantes, essentielles a  jamais pre sentes en arrie re de la 
conscience, avec le ge rete  mais constamment, de sorte que l'esprit ne peut pas e tre 
pie ge  dans les choses banales de la vie, mais qu'il est toujours pre t pour «prendre le 
relais» afin de poursuivre le mouvement de re flexion maintenu dans la conscience.  

Avez-vous de ja  remarque  que vous pouvez voir de façon pre cise sans focaliser vos 
yeux sur ce qui est vu? Il arrive comme si quelqu'un ou quelque chose a  l'inte rieur 
de vous-me me regarde pour vous a  votre place. Et quand la vision a effectivement 
lieu, vous en e tes conscient.  

Le pouvoir supre me de la perception directe conduit a  l'objectif supre me, a  la con-
naissance du Soi, c'est-a -dire a  la de couverte et a  la re alisation de l'identite  de l'hu-
main avec le Divin. De la perception correcte jaillit la pense e correcte, menant a  
l'action correcte. E tre vigilant de l'ensemble du processus nous conduit a  l'atten-
tion. La pense e correcte et l'action correcte sont les pouvoirs ne cessaires dans le 
monde actuel qui n'est que la re sultante d'un manque de discernement et de sensibi-
lite .  

Et l'amour?  

Cette question est pose e si bruyamment dans votre esprit que je peux l'entendre clai-
rement ... !  

Dois-je vous de cevoir si je dis que dans un sens strict l'amour lui-me me n'est pas un 
pouvoir; il est la fondation de l'univers, la qualite  des tissus ultimes de l'Espace, ou la 
substance de l'Espace, Svabhauat, qui signifie e tymologiquement la fondation de l'e ter-
nellement bon et aimant.  

Qu'est-ce que l'Espace alors?  

L'Espace e tait, est et sera. Comme le de finit le Poe me des 
stances de Dzyan, charpente de la Doctrine Secre te. C'est 
ce qui reste quand tout aura disparu (ou sera dissout). In-
terroge  sur ce qui restera a  la fin d'un grand cycle de ma-
nifestation ou Manvantara, Platon - comme indique  dans 
la conclusion du premier volume de la Doctrine Secre te - a 
re pondu: la Bonte . La litte rature the osophique identifie 
parfois l'Espace avec l'Akasha. Ce dernier est la substance 
cosmique ultime de la philosophie ve dantique, le substra-
tum du son. On l'appelle ailleurs le solvant universel et Ani-
ma Mundi. Le syste me Advaita Vedanta le de finit comme 
Mulaprakriti, la racine-matie re, le Purusha (Esprit Ultimé) 
voile  par Maya. Dans l'enseignement bouddhiste Mahaya-
na, on l'appelle Alaya, la strate primordiale, fondamentale 
et ultime de la conscience. Et les bouddhistes e sote riques ne palais dans leur enceinte 
le nomment Svabhavat, la qualite  essentielle de la racine-matie re en tant qu'Ainsite », 
signifiant l'essence immuable de la matière-racine, dans son mouvement éternel. Ce qui 
est la Re alite  EST. L'Espace est alors a  la fois le substratum et l'essence de ce dernier; 
l'Espace est la Re alite .  

Le terme Svabhavat est compose  de trois parties su, sva, bhava: su, signifiant le bien, 
parfait, beau; sva, la qualite  de quelque chose tel qu'il est; et bhava, la qualite  de l'e tre. 
L'essence immuable de la racine-matie re n'est pas seulement dans le mouvement 
e ternel, elle est aussi parfaite et bonne. Cela peut e tre lie  a  la qualification bouddhiste 
de Karuna, amour-compassion qui caracte rise le niveau d'Alaya, la strate ultime de la 
conscience qui impre gne tout le Monde, en tant que Macrocosme. Ceci revient a  dire 
que du commencement jusqu'a  la fin de la Manifestation, l'amour-compassion de-
meure a  la racine de sa fondation, et que cet amour caracte rise la Re alite .  
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Anima Mundi (by Robert Fludd,  
Utriusque Cosmi Historia, 1617) 
https://commons.wikimedia.org 

https://commons.wikimedia.org
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Mais si vous voulez, nous pouvons dire qu'une qualite  peut e tre un pouvoir. L'amour 
naî t de cette perception directe: la  ou  le «moi» cesse de lutter pour sa survie, l'amour 
jaillit naturellement. C'est aussi la base de l'Espace, de l'Univers et de chacun de nous.  

La vision est alors la vision au cœur de toutes choses. La conscience s'e panouit alors 
dans sa propre vraie nature, le Divin. Autrement et dans d'autres endroits, on l'ap-
pelle l'Unique ou le Seul. C'est aussi la fin de la souffrance, la mort du passe , la fin du 
temps. Tels sont les pouvoirs latents chez l'homme et tel est aussi son ve ritable des-
tin. 

   Le Lotus Bleu Février 2018 
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Société Théosophique Belge asbl 

 
Rappel: Cotisation annuelle & cotisation OST 

Abonnement Lotus Bleu et Infor-Théosophia 
 
L’Assemblée Générale du 20 juin 2020 a approuvé les montants des cotisations annuelles 
et des abonnements au Lotus Bleu et l’Infor-Théosophia. 
 
La cotisation annuelle couvre l’exercice du 1er mai 2020 au 30 avril 2021. Selon nos sta-
tuts la cotisation annuelle doit être payée avant le 30 octobre de chaque année. 
Afin de faciliter la tâche de notre Trésorière et du Secrétariat, nous prions à nos membres 
de bien vouloir verser au plus tôt le montant de: 
 € 50 au minimum pour la cotisation annuelle  
 € 5 au minimum pour la cotisation annuelle OST 
 
Les abonnements à la revue Lotus Bleu et au mensuel Infor-Théosophia (envoi par la Pos-
te) se clôturent au 31 décembre. Les personnes qui souhaitent s’abonner pour 2021 voud-
ront bien en verser le montant, pour 
 Le Lotus Bleu:  € 35 pour les membres et € 38 pour les non-membres 
 L’Infor-Théosophia: € 10 
 
Compte Bpost BE81 0000 1422 2624 - Société Théosophique Belge asbl 
 
En vous remerciant tous pour votre intérêt à la pensée et les idéaux théosophiques. 
 

 
Renseignements sur la  

Société Théosophique et  
ses activités:  

 
Sabine Van Osta   

Secrétaire Générale 
+32 486 631 997  

president@ts-belgium.be 
 

 

 

 
Renseignements sur  

l’Ordre de Service 
Théosophique Belge 

 
Helmut Vandersmissen 

+32 473 820 806  
tos@ts-belgium.be 

 
 

Secrétariat 
 

Lieve Opgenhaffen 
+32 476 879 968 

secretary@ts-belgium.be  
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